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La nouvelle organisation se complète par la création à Tana-
narive, Mahanoro et Analava, de trois écoles administratives et
commerciales destinées à fournir, d'une part, aux colons, des
collaborateurs de confiance; de l'autre, à l'administration, des
agents dévoués, actifs (t consciencieux.

L'école administrative et commercialede Tananarive compren-
dra cinq divisions candidats aux fonctions administratives pro-
prement dites, candidats aux fonctions-d'écrivain, d'interprèle,
division commerciale, candidats à l'école de médecine, candidats
aux emplois du service topographique.

Les écoles de Mahanoro et d'Analava, provisoirement, ne com-
prendront que les trois premières divisions. L'enseignement
devra être donné dans un sens essentiellement pratique; il s'agit
avant tout, dit le général Gallieni dans les instructions qui pré-
cèdent l'arrêté et le commentent, de formernon des demr-savant",
vaniteux et encombrants, mais des hommes qui puissent rendre
des services, aptes à faire acte d'autorité et d'initiative, ayant
l'exacte compréhension de l'utilité et du but des institutions
établies dans te pays du fait de la conquête, en connaissant les
détails en même temps que les traditions et les coutumes des
populations, de façon à pouvoir collaborer directementet effica-
cement à l'administration des divers groupements ethniques de
la colonie.

L'institution ainsi comprise fait disparaîtrele principal obstacle
que l'organisation du p)'o<ec<ofo< Moiteur pouvait rencontrer,
du fait de la difficulté de recrut'-r un personnelindigène suffi-
samment préparé à sa tâche. Il y aura assurément une période
transitoire, pendant laquelle on devra se contenter des éléments
même défectueux qu'on a sous la main.

Le général Gallieni se propose, d'ailleurs, d'instituer des con-
cours pour assurer le recrutement des agents malgaches pen-
dant cette période, du moins pour l'Imerina et le Betsileo. Mais
peu à peu sortiront des écotes nouvelles parmi les élèves
desquelles se recruteront exclusivement, le jour où elles seront
n même de pourvoir à tous les besoins, les officiers adjoints et
ies~écrivains interprètes des serviteurs utiles, pourvus d'une
préparation appropriée et capables de s'élever aux fonctions de
direction et d'initiative. L'essentiel et le général Gallieni, onl'a vu, met ses collaborateurs en garde contre cet écueil est
d'éviter ce qu'on n'a pas,su faire dans d'autres colonies de
constituer, soit par l'esprit général de l'enseignementdonné dans
les écoles, soit par l'admission d'un trop grand nombre d'élèves,
de constituer au sein de la population malgache une catégorie
de déclassés qui pourrait devenir un danger.

11 y a là, dans nos procédés d'administration à Madagascar,
toute une évolution qui valait même, semble-t-il, d'être signalée
et qui montre combien le srén~rat Gallieni sait comprendre la
nécessité d'une bonne administration.

La maladie du sommer: On annonce qu'une mission vient
de partir pour le Congo français pour étudier cette maladie du
sommeil dont on parle depuis quelque temps et qui, constatée auCongo, menacerait tout l'Ouest de l'Afrique.

giorgiosamorini
Evidenziato



H n'est pas sans intérêt de dire, dès maintenant, que cette
maladie du sommeil n'est pas aussi inconnue qu'on se le figure
généralement H est mème permis de se rassurer sur « cette
étrange affection », ainsi qu'on la nomme. Elle ne menace nulle-
ment de gagner tout l'Ouest de l'Afrique. H suffit qu'elle y soit
implantée depuis longtemps; de tout temps probablement.

Cependant, si l'on s'en préoccupe aujourd'hui d'une façon
tout à fait spéciale, c'est qu'on a eu à constater des cas de ce mal
parmi le personnel blanc du Congo. On a, alors, commencé à
s'émouvoir, a juste titre, et trouvé que la chose mériterait atten-
tion. De là, l'envoi de la mission scientifiqueen question. Cela
dit, non, certes, pour diminuer en quoi que ce soit l'importance
du rôle de nos savants, mais afin de ramener l'événement à ses
véritables proportions.

Quelques mots sur le bois Ibogha, bien connu au Gabon,
suffiront à préciser et à confirmer ce qui précède. Nous les
extrayons d'une lettre qui nous a été adressée à la date du
8 août 1903, par M. Guten, agent de culture de la Société Colo-
niale du Haut-Como, à Ayémé, et très au courantdes us et cou-
tumes des peupiddes gabonnaises, au milieu desquelles il vit
depuis un certain nombre d'années. C'est pourquoi on peut faire
crédit aux lignes qui vont suivre. Elles ont été écrites, en réponse
à '~ne demande que nous avions faite de racines et de bois
d'7bog/m, afin de les soumettre à l'une de nos grandes Sociétés
françaises, de produits chimiques.

« Ce bois est employé par les indigènes dans plusieurs cas,
« notamment pour l'initiation de l'un d'entre eux à un degré du
\t Fétichisme.

< Le néophyte boit en infusion et mange même une assez forte
« quantité de ce bois. Bientôt tous ses nerfs se tendent d'une
<' façon extraordinaire. Une folie epileptique. le saisit pendant
a laquelle, inconscient, il prononce des paroles qui. recueitlies
« par les initiés, ont un sens prophétique et prouvent que le
n Fétiche habite en lui.

« A dose plus faible, c'est un stimulant qui sert à combattre
« avec assez de succès la maladie du Sommeil, appelée aussi
« Nona.

« Enfin, en plus petite quantité encore, il est, paraît-il, un
« puissant aphrodisiaque. ))

On voit que le bois Ibogha est un remède à la maladie du
sommeil, connu par les peuplades congolaiseset nous savons per-
sonnellement qu'un savant chimiste allemand en a composé, à
cet effet, un produit qu'il a appelé 76~/MMe. (H. DE VILLERS.)

Le capitaine Lucien Fourneau, commandant la flottille du
Bas Niger, a fait savoir de Barutu, le 7 août, qu'il quitterait cette
localité le 1" septembre, pour Bajibo, avec un convoi de
400 tonnes.

M. Bournas, adjoint des affaires civiles de Madagascar
(Fianarantsoa), dont on n'a pas oublié l'excellente carte du Sé-
négal, qui figura à l'Exposition universelle de 1900, nous adresse
une photographie dé la carte en couleurs au 1 100 000'de la pro-




